!;LES  pestes  de  chaillot, 


îi 


Sur  le  fuccès  des  Armes  du  Roy  ; 


AVEC 


i ta  Lettre  de  Martin  ,•  Syndic  de  Chaillot , à Maître 
s François,  GrefEer  de  la  Villette, 


[-  TUfqii’lci , Compere  François , je  nous  étions  fait  une  loi  de  ne  pas  manquer  üne 
f Fête  de  toutes  celles  qu’on  fait  dans  Paris  à l’occafion  du  fuccès  de  notre  grand. 

I Roi,  mais  tout  le  Village  a depuis  peu  changé  d’avis.  J’avons  reconnu  l’abus  de 
i quitter  notre  pays  pour  accourir  voir  les  luminons  de  la  Ville.  Le  Roi  nous  y fai-, 
< Æoit  venir  trop  fouvent.  J’avons  donc  réfolu  à la  première  viéloire  de  donner  chez 
■ nous  une  Fête  à ce  fujet.  C.a  n’a  pas  tardé , bientôt  le  gain  d’une  bataille  , la 
' prife  d’une  Ville  , ôt  mille  bonnes  nouvelles  nous  ont  donnéample  matière  à nous 
divertir,  de  a.  exercer  nos  talens  un  biau  jour  de  Fête  après  avoir  chanté  un  Te 
• Deum.  Je  nous  fommes  tous  alTemblés  devant  la  grande  porte  du  Cimetière  , 
de  là  Guillot  le  Bediau  voulut  nous  luire  queuques  Pièces  à ce  fujet  là.  Je  vî- 
.'Tnes  la  bataille, la  victoire  , l’Ode  deFoptenoy , & j’en  avons  refpeélé  le  delTein. 
iCa  morquié,  vous  fit  le  coufin  Mathieu  , allons  mes  amis  , faifons  une  Fête  à 
'notre  guifcjSt  laifibn.s  tout  ça  là,  divertilfons-nous  , de  gobergeons-nous  à no- 

i.tre  aife  des  Poètes.  Morbleu  j’en  avons  parmi  nous  fans  aller  chercher  ceux 
de  Ville.  J’avons  le  camarade  Sabretout  qui  comme  vous  fçavez  s’eft  confacré' 
'pour  fa  patrie , & a obtenu  les  Invalides  -,  c’eft  lui  morguié , c’eft  ce  brave  Lu- 
ron-la qui  eft  notre  Poète  ; il  a fait  une  Chanfon  pour  la  jcunell'e  de  Chaiilot , 
je  la  chanterons  tertout  quand  je  ferons  en  train-,  elle  eft  guerriere  & va  de 
/ton  coeur  bien-tôt  j’avons  tenu  le  confeil  ; il  fut  réfolu  qu’on  tireroit  l’Oye,  &■ 
■ îqu’on  donneroit  le  bai  fur  le  Donjon  , qu’après  cela  on  boir.)it  comme  des  trous 
dà  la  fanté  du  Roi.  Auffi-tôt  Colin  apporte  une  Oye  & l’attache  lui-même  à un 
Ç Peuplier -,  de  moi  qui  vous  parle,  j’ai  eu  la  gloire  de  l’abattre,  J’avons  fait  une 
■(petite  paufe  , de  là  j’avons  commencé  par  bien  boire  à la  fanté  du  Roi.  Bien-tôt 
‘ Colin  qui  aime  toujours  la  joie , aVec  Pierrot  de  queuques  autres  font  venus  avec 
Louifon , Colette , de  toutes  les  jeunes  filles  de  Chaiilot  chantant  fur  des  mu- 
./  fïttes  de  des  ehalumiaux.  En  un  mot , ils  faifiant  un  concert  charmant.  Je  nous 
fommes  tous  mis  en  danfe.  Il  faifoit  biau  voir  le  vieux  Sabre  tout  s’évertuer^ 
^ morguié  bouter  tous  les  autres  en  train.  En  unmotj  j’avoDs  tant  fauté  j 
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Zc  tâtifolc  , que  n a hlltt' boire  rrctous  enfemble  de  recbeb  Oh  Ce  tut  là  que  Fînet 
cbanca  a Colette  la  Chacion  du  camarade  Sabretout.  Je  vous  l’cn-voye  tout  aw 
long. 

^/r  avm  la  Êat aille. 

Mon  amour  efi  mon  guide 


C Hantons  fa  Vi(îtoire 
Le  verre  à la  main  > 
Célébrons  la  gloire  , 
Boutons-nous  en  train. 

Viens  aimable  Colette, 

Et  que  dans  ce  grand  jour 
La  Fête  foit  complette 
En  vin  comme  enamour. 

3e  veux  bientôt , ma  belle  g-, 
Mériter  ton  cœur , 

Je  vais  prouver  monzele 
Et  montrer  mon  ardeur  > 

Sur  la  fin  de  l’Automne- 
Couvert  de  lauriers. 

J’apporte  une  couronne  y 
Et  la  mets  à tes  pieds. 

Sans  que  le  Roy  l’ordonne  ^ 
J e parts  de  grand  cœur  , 

Je  vais  fuivre  Ballonne  , 

Etj  je  reviens  vainqueur  » 


Et  parmi  les  hazards  , 
Jeveux  voir  notre  Alcide 
Et  Louis  guider  Mars. 

m 

Aujourd’hui  je  t’adorej> 
Et  courageux  foldat , 
Demain  avant  l’Aurore; 

Je  fuis  au  combat } 

A table  j’aime  à boire  ^ 
En  amour  plein  de  feux  ^ 
Quand  je  vais  à la  gloire 
Je  fuis  vigoureux. 

Orné  d’une  cocarde,, 

Je  veux  dans  trois  jours 
Gagner  la  hallebarde 
De  Mars  & des  Amours  î’ 
Si  je  fauve  ma  vie  , 

Elle  fera  pour  toi  , 

Mais  toute  mon  envie’ 
.Efl  de  fervir  mon  Roy,- 


J avons  mofguie  tretoüs  applaudis  , j’avons  répété  queuqtics  couplets  pa/  c'# 
par  la  , & le  gros  l'hilippe  en  a pris  une  copie  & l’a  envoyée  cheux  un  Imprî-' 
ineur  a Paris  pour  la  bien  écrire.  Je  l’avons  montrée  à Morifieur  le  Bailly  Sc  il 
selt  mis  a rire  en  la  luifant,  & j’..vons  tretous  dit  que  fi  ça  ne  valoir  pas  les ^ 
biaux  cfprits  de  Pans  , du  moins  ça  étoit  naturel,  Sc  que  j’entendions  ça  aifé- 
m:nt  lans  aller  chercher  midy  à quatorze  heures,  J’avons  pafTc  le  relie  de  la^ 
journée  en  danfes  , à rire  , à boire  ôc  à faire  toutde'notre  mieux.  Ceux^qui  vou- 
lant boire  croient  à même  , ^ux  qui  écianc  amoureux  faifiant  l’amêmr'  & ceur 
qui  etiant  les  plus  folets  danfiant  tout  leur  bian  aife.  J’avons  conduit  la  Fctc 
julqua  une  bonne  partie  delà  nuic,&  je  nous  femmes  tous  dk- en  nous  cuiu- 
^nt  : a la  première  fois.  Mais  tenez  comperc  François  , je  crois  qu’elle  ne  mr- 
dera  gucres  , car  le  Roi  va  grand  tram  , 8c  il  a envie  de  nous  bout-re  en  dépenfe. 
Mais  je  le  ferons  avec  grande  joie  quand  ce  fera  pour  ly.  Ainfi  Compere  , à roi- 

1 les  ,iaitcs  en  autant  a la  Villette  , & fi  vous  voulez  je  vous  communiquerons 
de  notre  c.pnt  1 un  a l’autre.  Ne  vous  mêlez  que  d’arranger  vos  Fêtes  Sc  J- 
Roi  pourvoira  au  relie  :•  fur  cour  prenez  garde  de  IQchapper  , car  fi  vous  JeJaif^ 
liez  a .cr  une  rciis  , vous  ne. l’attraperiez  pas  fi  tôt  , c,r  il  a des  aî  ei  pour  voIel^ 
a a gloire , & .1  vous  feroit  bien  difficile  de  le  fuivre.  Faites  mes  cLplimens. 

die  delOiailiot  ‘l'ïe  je  fuis_  toujours  à vous.  îdARTIN  , Sya-- 

Lu  & approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  îa  Police  ; ce  29  Juin  i-fac. 

,Vu  1 Approbation,  permis  d’imprimer.  A Paris,  ce  2 g Juin  174  5.  MARVILLE». 

Chez  Ja  veuveyALL£.yRE,ruedcJaHuchcrte, 


